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FEUILLETON DE LA GAZETTE DES FAMILLES CANAIENNES.

DU

PERE TRINQUBT
[Suite.]

A ces mots, le père Trinquet devint rouge écar-
late. Il était convaincu que la cloche lui servirait
d'absolution.et de pépitenice., Le discours du Ca-
pucin le bouleversa.

,Eh 1 bien, oui, reprit-il bravement, j allais au
Lyon d'or, mais je n'y vais plus.

Grande merýeille ! si on neva point là on -va
ailleurs ; on boit quand on veut, où l'on veut,
autant.qu'on veut, peu, assez, beaucoup, d reste....

-Où voulez-vous en venir?
* -Ecoutez, père Trinquet, la démarche que vous

avez faite prouve que vous avez un ceur d'él te ;
vous savezaussi qu'un moine doit parler en toute
liberté,eh !biien, pourque tout s'arrange pour le
mieux, i faut que vous juriez, de ne plus vous
enivrer....

*Mais ce sermentlà, je l'ai fait et refait cent
fQis....

+Et toujours défait avec une égale persévé-
rance ?

Q voulez-vous ? c'est un malheur qui pett
arriverà toutle monde il suit pour cela d'un
vin capiietx, d'une compågnie, d'une distraetion3..

-Bah! moije possède un secret radical. Pour
tenir une telle promesse il faut boire de l'eu, rien
que de l'eau.


